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-- SuUon. — En ycnle à Paris 1 
«e la garu du Nord et de la gare St-Laiare. 

(De nos correspondants particuliers et par pi spécial) 

F n Armée de la Marine et des Colonies 
Paris, 1er mai . — Cm s a i l s à sa proposition don

nant i la marin* la défense e x c l u s i v e d e s port* militaires 
«•M Pr ince , \). I leur i l l a v a r i a v » dépose r u n e p ropos i t i on 
d e loi ci ••>• de ta m a r i n e et dos colonies 
i !. trgée ' : i - . ! île défendre nos possessions d'outre
mer, l'Ai ''ri el 11 Tunisie « < ptéi s. 

Cette a n i f ' e , ai so imoenl antonome, avant son budget 
propre, serait r.ttt.M'hée a u minis tère de ta marine; el le 
au.-ail un i i l n p r i e u r spéc ia l , e t se ra i t r ep résen tée , 

m officier général adjoint au chef 
d'f lal • 

tnrait i r a t t r i b u t i o n ta défense des ports m i -
lii tir i- de ta Botte eu F r a u c e e l ceux des 
•<•••! H. s. Kveiiiii lit meut , e l le contribuerait à ta d é f e m s 
de ta m': 

L • • ni composés principal ment par tas 
h-crateiiieiit; col IUX. Les é lément* européens, réduits 
au min imum u 'ci ssaire, eoiil inueraieii l à être i onstitnés, 

, 11 loi du :i!) juillet 1893, par engage-
I I . i l et i 

Enfin, dans i n t ro i s ième projet , M. r'Ieury-Ravarin 
«1. u n m le la créa t ion , s le n o m de Consei l supérieur de 
la d.f. use nationale, d'un o r g a w pora ie t t an l d e c o o r d o n -
m r. M i I : ... |ue , I i ITorls de DOS inst i tut ions 
mil i ta i res di ta ' . u rre i l dota Marine. • 

MORT AVANT LE PROCÈS 

Braelles, 1er avril. — J e vous ai annoncé, il y a 
quelques jours, le procès en .lill'aniatiou intenté par le 
, .mi,. ,ie I i olonel retraité de l'armée fran-

u , devalii r de Sauva •• Vereour, bourgmestre 
d'Kiiiptiune, qui a', ait nui!.'- une campagne de presse 
contre lui, i p r o p s d'uue créance impayée. Cette affaire 
M nt d'être assez Iragiuw ment interrompue: le chevalier 
de Sauva ' est mort subitetnent, succombant a 
gn accès d'asthme. Il lègue sa fortune à ta famille des 
ouïtes de Cuticlij. i|ui lircnl beaucoup parli r d'eux, il y 

a quelques ann« s, i propos d'un procès qu'ils intentè
rent à ta lisle m île. 

L'EXPÉDITION AftDR£E 
a u i*«*»l«» I V o r i t 

O y nha -r •. 1er mai. — t»n annonce d'Irlande qu'on 
vieu! de i! '•••..m :•.:•. près d'Husavtk, dans un glaçon flot
tant, venant de* mers notaires, une bouteille contenant 
nue unie rVrilc p ir Aiu!,.'e. 

L'auteur de cette trouvaille n'a |ia.s lu ce qu'il y avait 
d'écrit sur la note, mais a iinniédiateiuenl envoyé sa dé
couverte à Keykyadik en demandant que ta bout 
ta note toieiil i; ^ retard, expédiés, eu Norvège (Sous 
réaarv 

. .•*> - • 

La Œ O D des « Dernières cartouches » 
reçu el publie ta lettre suivante : Le C« do 

M i • illr 
ne t..us vos lecteurs, 1res louche de 
• :•• • appel de M. Krani;ois lloppée. L'élan 
|H>III| surpris; il m'a siinplcineul pro ur-
ivu* contraste ave.' les tristesses dont 

i / pas 

» J'ai été 
l'éloquent el 
qui la suivi 

il ' . 

n-.us abreuve le [•réseut. 
» j . • les propriétaires île la maison de lia 

11.000 lr; s. je conçois l<.rl l.i.ri que 
l'abord, conçu la pensée d'une sous 

l .,ue NOUS ayez limité votre ambition a 
sans payer le dépari des braves 

brité . i .-r •'• l'existence. 
ri.un île traduire lidèlcinciit le seule 

i que les elmsi s. surtout en pareille 
: iltes qu'a la eondltl m rtc l'être cnin-

..,,'ii i lut, c'est donner a l'Etal cette maison 
ni |. irile de son patrlni iine d'iionneur, el d'en 

• national, s..us | j garde d'un des 
combattant* 'lui <••.. -. ni ja.lis >.i gloire. 

. i lr, ee <; . il c n v l i ut de faire doit être tait .-ans tâtonne
ments el saii^ retard. 

,. j , - ., » offrit simplement de r n u p e r a u plus 
court, eu •: • ' ii.i a votre disposition la somme nécessaire 
pour comblerl ' i art entre le p: luit .!•• retire sous tiiution el 
le pris demandé. S ei ux qui jadis ne marchandèrent pas leur 
sang , il convient de ne pas marebander aujourd'hui notre 
(ralltudi . 

> Tel rsl itu moins l'avis .l'un Se vos lecteurs uni désire 
garder l 'anonymat el v a i s sera reconnaissant .le le lui loue 

» J 
nient 
în.iti, ' 

qui 1 

i de .'. 
I.inl il 
' Si.lS 1 
r rau i • 
re . ne 
l ient . 1 

>. Recel i 
La libéralité iln 

Françoi - I 
ktcyer : 

donateur s'élèi 
resso la lettre 

. ! ' \ MMNNé.» 
à :i.'i.',2o IV. .Ml. M. 
uivante à M. Arllmr 

cliei- Me 

généreux ano 
el sans di ' li l 
•iitrcnrlse. v. 

disecétion ex.j 
n J'admire i 

. avec beaucoup d'émotion la le t t re du très 
i.- .pii nous permet d'arc '.lu- ent ièrement 
>,'.• le piété patriotique que nous avions 
iiil icte île magnifique largesse l'ait rec une 

• a une i ..-i i-r, i t - simplicité. 
ne réponds qu 'un mot : merci I Mais, en 
lombë de nia plume, il s'échappe aussi du 

":':.:..'lis qui o|.l le eiille lie | r i s glolKS na

tal, é, ni au 
nom 

.'r d I.IIIIII.'I i. inforn 
••, leur du (iaulnia : 

te l'heurcnx n'^ul-

i d'armes 

Toute la 

resle 

français que vi 
I Idée .1 ir H. l'eau.- -i-

' '•'••• ••- a \ . . ' - ; . „ 

itonatem 
nous s.ee 
C"'is •' '.'.ir.n a nos armes malbeurru 

» Quant à mid. tnalgré les attaques de Journaux que l'élran 
gerimprime eti H.-. , Je puis vous assurer que mon ambi
tion ne i futur gardien du musée : avoir 
le droit .le di J'j 

l h " v"/ . mis a réalise 
..eipee. 

. i.-e à vote» 
r ince , cette maison oi 
i ap;..,ri.'. une pari .1 

ÉMEUTE OUVRIÈRE 
M i n e u r * fi p a l r e s t a M U RtatawfJafja. — I s i n e s 

p i r s î e s e.\i'îi>Nir-i 
N ' N \ York , I il. — l'n •:•.•• d ' o u v r i e r s m i n e u r s 

ji • rs . d a n s le d is i r ic l de Cœti r I \ l e -
'.<•- 'lai iiatrotis onl i : torde une a u g m e n -

d a n s deux mines , ils ou i refus., de 
coiigédii r l< - . - r . rii rs non s j nd iuués et di r econua i t ru le 

- de s y n d i q u é s el de leurs a m i s se 
s o n t i rtuii train „ Canon Creek, I o u i 

U lii re d ' ex | losil rendus ù 
« •'' '• • Mes de là. | | s \ ont t'ait sauter les 
usines , i d'autres édi i iees . Les dégâts son t 

ill ira. Les o n v r i e r s non synd i |ués 
avaieul : • (rrévisii -. par su i te d u n e 

propi un Il v a eu nu 

mmi ÉUSÂBETH 
1/iil itl lL. : . 

lOiM'hitiits KtNivenira 
t :t l i e . i t o u 

population assistait, recueillie, à celte 

Le maire de Menton a prononc.' on discours dans le
quel il a retracé le profond souvenir laissé parmi les Men-
tonnais par l'illnstre soin crame. 

M. Cbalanton, représentant de ta presse hoogroim.a 
pris en.-ui(e la parole, il a dil que lo peuple tu inloanais , 
en rr i rean! ce monument , ;* t r o u v a i ! m i i.iti-, i - mêmes 
s e n t i m e n t s avec !a po{>ulation de iP„ ! . ; ; > - . q : l ' , l 

i u a u r u r e r , elle auss i , un monument a I imp<'-ratnra Kli-
S.llielll 

Le comte (rurowskv ,con«ul d'Autriche a Nice, a trans
mis au maire les sentiments de l'empereur. 

Le»anciens militaires, ; s ttiariii.s. '. - [Kclieurs, les 
.a uii ulleur;, les ouvriers, les musiq ws loililaires .-' . iti-
l.-s ont déiilé i|.\ tnl lu monument qui porte i'.': 
suivante : 

.1 In mSmetr* >!•• «. if. r.'>/.:i: tfrior 

ht habit :: h <'• Meni m 

•a l f:il placer 
t e l l e j.< !•••• i r • 

I-.3B3 ±er T*/KJ^T 
A I . ï B . a . K 

La foaniee a conimi 
temps était Incertain, 
mage nulle pari . saut 
tous les ouvriers étale 

ins l'apri 
t" 

: I; 

s plu> ardent 
a l'atelier. 

ipie.s patron 

m pas 
. du p. 

le Fives el 
: •! fêter 

W»7. 
f„is la !i 

Lundi et le premier 'I il. 
t.i. \ille un ne s'aiM-eerall pas qu'il était fête, sa if aux 

endroits où la m.nu- Ipalité se rendait en landau pour Inaufru-
rail .us quelc tiques. 

Comme rainée dernière, M. le Maire, entouré des 
et îles conseil lers munic ipaux socialistes, a rei.-'i, ..tiv heu
res du malin, a la tnairii . 'i tns la - die des séancits du l'j>n-
seil municipal, les délégués des différentes associat ions 
ouvrières de la tille : Ils étalent une centaine environ. 

M. i.elonp, délégué de la fédération des syndicats, a pris 
la parole le premier el a l.iii raloir les revendications du syn
dical. 

H, lielory a promis de donner ,ati-facii ,u à la réitéra-
Il ne 

A ce moment soûl entrés M. Paslce. député du Tarn, el h» 
nègre i/'™;ti.iius, ilé|>ulé de la Guadeloupe. Ce dernier a ob
tenu un \ if s u c e - de curiosité. 

I ti délégué ilu« Parti ouvrier lillois > est vena formulera 
peu près les mêmes rei niMticalionat que le délégué de la Fé
dérat ion des syndicats, l i a te rminé en dtsanl .pie le Parti 
ouvrier » « m-reculerait pas devant les moyens t ioienls >i 
scia étai t nécessai re > tels que l 'expropriation des cajdta-
lisle-, et la socialisation des moyens de pro lucll m. 

M. l'elory, dans sa réponse, a nplété celle phrase en 
disant : • Si la bourget Isle brise elle même la légalité, nous 
ne somme- pan de ceux qui n .u- liaiss rons ixMir en ramas 
se r les morceaux et les reseellcr Nous ferions, aux tieur 
I g, r e que les bourgeois onl rail en ITSJ aux nobles et 
aux prê t res . --

Plusieurs autres ora teurs onl pari.'' à leur tour. 
Puis M. Iielory a prési nté les députés fa - I re et l.êgllllllus. 

Eiiiui le Champagne a eotilé a nols. 
\l . l>e|or> et sa suite se sont rendus , en landau, à l'aliat 

loir, mi a eu lieu, a I t heures, la |iose de li pn 'mière pierre 
de la Malle aux Bestiaux. L'entré" de l 'abattoir é*ail il 

Après la pose de la première p ier re , M. ucrory a fait un 
discours. 

l.a musique des sapeur.-. |ininpiers pr.'iaii son concottrs. 
I. rtège esl revenu a la |rface dll C'iiic-r! OU a 

l'inauguration dn klos-iue de mu>ique. M. Iielory a de nou
veau fait un dis. rs. 

DANS LES AUTRES DiPARTSiaSITTS 
Grandsac, 1er mai. l.a s i lua t iou est aîiso 

c a l m e d a n s le b a s s in h o u i l i e r de l ' A v e r r o n . el les o u 
vriers travaillent coniiiie d'habitude, depuis plusieurs 
années. D'ailleurs la journée du 1er mai ne diffère plus 
des journées ordinaires. 

Reims, 1er mai. — A l 'occasion d u 1er n .i. on ;i cons
taté, ce matin, nue recrudescence du chômage. Ilaus 
7'i usines o u ateliers industriels sur 6 3 8 0 ouvriers tra
vail lant actuel lement . 396ti ne MI sonl pas présentés au 
travail. Jusqu'ici , le c a l m e règlre. 

l'.arniaux. 1er m a i . — La rénnioti des m i n e u r s , t e n u s 
en 1res g rand n o m b r e , a a d o p t é , à l 'unanimité , les p ro
pos i t i ons de la Chambre s \ n d i c a l c avant pour objet de 
liemander l 'ai igmentation de s salaires el ta révis ion du 
r èg lemen t imposé aux ouvriers . 

l u e c o m m i s s i o n , composée des membres du Conseil 
syndical , a été n o m m é e el chargée d ' av i se r aux vo tael 
m o y e n s , p o u r s o u m e t t r e des p r o p o s i t i o n s à la c o m p a g n i e 
des m i n e - el o b t e n i r sa t i s fac t ion . 

ISE DE PARIS 
d u L U N D I 1 "'' M A I 

> <i,- n o t r e C — r r w f u U i n l B p n ' r l a O 

Ua'.trturt 

îôTs". 

f* 

Menton, 1er mai. — L'inauguration du monument la 

«..upér.'it--,••eciisabethaeulieti hier, & quatre heure» et 199, janvier l'JT.ÔO, fcvrier 196,'niaw 193 

Dernières nouvelles régional* 

LECHlIKlâilBEUlil 
l / a r r e H l s i l i o m i l o M . n u t ] i i ! ! i > u l 

Ku réponse aux attaques de plusieurs journaux rontre 
M. Dntii i l leul. le Pfomteliisle répond : 

.. Sors relevons contre M. liuIlnUetil deux accusat ions 
précises, relie d 'avoir été révoqué comme commissai re de 
ivolicc central el ci lie d'avoir simulé une lésion Interne pour 
obtenir une médaille pour acte de dévouement el de -au 
vel'.l.'o. 

• s u r le premier point on nous a fourni la preuve que M. 
Duthillcul n'avait pas été révoqué, mais qU'|| avait démis 
siotiiie librenienl en octobre I M 7 , alors qu'il oecupait ,depuis 
un ni i-. le i" s t e d e commissaire central a Dijon. L'n voici 
la pi- m e : 

» Eu n |i 11 i à votre lettre du 1 oel. bri c mranl Je tous 
» informe que . par décre t en date du i l Juin 1*87 l i démls-
» sion de vos fonctions de commissaire central de Dijon que 
» vous m'avez adressée le s nu même me r . a été acceptée. 

» R e c e i . ' . Monsieur, etc. 
» t e direrleur de la KHI ri r :, - . , , < ( - , 

• Signé : i.--. \ n e . . 
Quant à la ridicule histoire de la décorat ion, elle c»t 

également inv entée . 
M. Duthillrul a d'abord obtenu, en 1X81. i Dun-snr-

Auron, une médaille d'argent p o u r . n o i r a r r ê t é un che
val e m p o r t é . O n 'es t donc pas après son passage à l!é-
iluitie qu ' i l a obl uni cet te méda i l l e . 

l . a M M B V e t l e i i i s t i - i M - l i o n 

M. DHalé n'a point paru, paralt-il , lundi mat in , au 
palais de just ice. Il ne s', si donc occupé ni de l'affaire 
f l an i id i en , ni de l 'aflaire de M. Duthi l leul . 

Ce dernier rsl toujours en prison, et n'aurait pas 
encore, à c e qu'un assure, fait c h o i x d'un av ocat. 

DERNIER! HËURE_ COMMERCIALE 
L A I N E S 

Le Havre, 1er mai. (JfUfrmmme de Georaet Deeoj/J 
— 1-e marche esl soutenu. Un a temlu ."ilôl'l balles. 

Un cote mai a juil let 400 l i . . no Al à. nov.-nibrç 
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— IlliitlZ 

NOS FEUILLETONS 
Nous comœenceroru, demain, mardi, dans 

noire édition du soir, la publication d'un 
r o m a n d ' u n g r a n d i n t é r ê t : 

A S A 

LA REmTMÉS: 

I. 'S l istes «ll l l l . Pa r i s , 30 a v r i l , 
o u v e r t e s ne se fe 
I', loqu 'tice de cer!: ins p: 

M. i iharonnat, a p irait 
m i l i t a i r e su r la co 
s'est c h a m a i l l é , p til il. 
l ieu de g a r n i s o n . ! ail tir 
le v o i t . H e u r e u * 
le commandant citait té il 
géra peu t -ê t re qu ' i l a s t » j 

Il se pour ra i t ;m i q 
tilts ,!e re .e j . l è ie ... r l . 1 t 
q u ' o n t a lui coinii nui ;u r, 
cet I • affaire le- mal i -

Kit r '\ aliell ', :r 
. - - l e : , • 

actes el douze table n;\ «nr 
ajout1 r li s noms il M. Kirnii 
M. Thoinson, rtéi n '• d'Al? : 
de Brest. 

Kn nuire M. Il 

tire*. 
!. lui aussi m . 

. 1 1 ! C O I 

• ' . . " la p.qi l l l i i 
est d'il 

' Cil III 
liaiailloi:. M. 

., li m. 
. ' . , : , . : • 

,r l du - • 

Dation 
• il'inl 

; u. civile du 
une on 

: . ' i l i l ' . , 
Idiaronnal ju-

.(; 

résul-
l ' - i . l . a i s 

•I j à 
• l'in 
l 'Ait 

' . '• - i limil! ' l |e \ i l l l t 

li . i! i'eii 
M K e 

i de M I s n a n t , 

. I l iq 

encore 

tl.'pnté 

llents (, ' i ili ri icti 
l . e - . i | i . i e s , | : , , , s la 
à la liua lelonpe, 
parti des derniers 

Enfin i ail.ui'e, initie itt pu 

is liuih ri el M. Cnnéo il 
i • i!..ie : re il interpellaleui . àt. 
i " 1er ~-y\ C, 'i II ! ; . , , | „ . el \ . 

iscussioii de I interpellation relative 
I M. i'" tt'-n d'Oriiano entend t i r e r 
icidpiits [Nini p..i'er ;, | a tribune la 

à M. Georgea Berry l ' intent ion de demander à M. de 
t'reycinet d 'ouvrir u n e enquête sur les faits reprochés 
par le général H o i e t à M. Itcrtulns : à M. Mil levoye le 
désir d'interroger le gouvernenient sur la situation admi
nistrat ive qui résulte des dépos i t ions contradictoires de 
M. l 'aleologue et du capitaine Cuignet ; à dit ers socia
listes enliii la vel lé i té de réclamer de M. Dupuy des 
poursuites contre M. du l'aty de Clam pour faux et 
usa;.-.' de taux. 

Le total des interpellations se monterait ainsi à trente 
e n v i r o n . Kt ce ne doit pas être tout. 

Il est bon de rappeler que I n t e n t i o n du gouverne
nt.'.i! est de demander le rento i de toutes les interpella
t ions sur l'aflaire après l'affaire el que la Cliatnlire, 
d'après les av i s que l'on a dès maintenant de certains de 
ses hiemlires, acceptera volont iers cet ajournement . 

i h l e a i i . l ' itç. assura l 'un, 

LES VAGABONDS CP.ilnluELS 
I l e x i s t e a u m o i n s d e u x ciMflea do v a g a 

b o n d s , c e u x qu i s o n t inoïTensif.-? e t c e u x q u i 

s o n t d a n g e r e u x . L a c o m p a s s i o n q u e n o u s 

é p r o u v o n s à b o n d r o i t p o u r l e s p r e m i e r s n e 

d o i t p a s n o u s f a i r e o u b l i e r l e s p r é c a u t i o n s 

à p r e n d r e c o n t r e l e s a u t r e s , q u i s o n t l é g i o n , 

s ' i l f a u t c r i c r o i r e u n e é t u d e t r è s d o c u m e n 

t é e , p u b l i é e , p a r M . Fot ' . i 'quct , d a n s l a Revue 

des l)eux-Mondcs d u 15 m a r s d e r n i e r . 

L e s c h e m i n e a u x f o r m e n t , e n l ' a n d e g r ; \ ce 

1 8 9 0 , UB. effect i f d e 1 0 0 , 0 0 0 i n d i v i d u s e n v i 

r o n , q u e n ' a t t e i g n a i e n t p r o b a b l e m e n t p o i n t 

l es « G r a n d e s C o m p a g n i e s » d u m o y e n - à g e , 

s i r e d o u t é e s d e n o s a n c ê t r e s , l e s s u j e t s d u 

r o i C h a r l e s V ; b i e n q u ' i l s n ' o p è r e n t p a s e n 

b a n d e , i l s n e s o n t p e u t - ê t r e p a s m o i n s r e d o u 

t a b l e s q u e l e s s o u d a r d s d ' a u t r e f o i s ; d e p u i s 

c i n q u a n t e ou s o i x a n t e a n s , l e u r s d é l i t s e t 

l e u r s c r i m e s s e s o n t a c c r u s c o m m e l e u r 

n o m b r e : 1 0 , 0 0 0 v a g a b o n d s o n t é t é a r r ê t é s 

e n I S t i t , e t 1 9 , 7 2 3 o n t é t é c o n d a m n é s , t a n 

d i s q u ' e n 1 8 8 0 le ch i f f re d e s c o n d a m n é s s ' a r 

r ê t a i t e x a c t e m e n t à 3 , 2 0 2 . L e t r i s t e p r o g r è s 

q u i s i g n a l e n o t r e t e m p s , e s t r e p r é s e n t é p a r 

u n e p r o p o r t i o n d e 4 0 0 0 [ 0 . 

ï i é c r a s a n t e q u ' e l l e s o i t , c e t t e p r o p o r t i o n 

e s t t r o m p e u s e e t , s i e l l e n ' é t a i t c o m p l é t é e , 

e n g e n d r e r a o t d e s i l l u s i o n s t r o p o p t i m i s t e s , 

c o n t r e l e s q u e l l e s M . F o u r q u e t a j u d i c i e u s e 

m e n t e s s a y é d e n o u s t e n i r e n g a r d e . E l l e 

c o r r e s p o n d a u x c r i m e s ou d é l i t s c o n n u s , a u x 

i n f r a c t i o n s réprimée* ; m a i s e l l e l a i s s e n a 

t u r e l l e m e n t , e n d e h o r s do s e s s u p p u t a t i o n s , 

l e s c r i m e s e t l e s d é l i t s i n c o n n u s , d o n t l a 

m a r é e m o n t e a v e c u n e rapidité v e r t i g i n e u s e . 

L e s s t a t i s t i c i e n s d e 1 8 1 5 i n s c r i v a i e n t l e 

ch i f f r e d e 1 3 , 1 7 1 a u c h a p i t r e d e s v o l s , d o n t 

l e s a u t e u r s r e s t a i e n t i n c o n n u s ; l ' h u m b l e chif

f r e d e 1 8 4 5 a é t é r e m p l a c é , e n 1 8 9 5 , p a r u n 

t o t a l d e 8 0 , 8 7 4 , u n peu p l u s d u q u i n t u p l e . 

P e n d a n t l a m ê m e p é r i o d e , l e s a s s a s s i n a t s 

d e m e u r é s i m p u n i s , c l a s s é s s a n s s u i t e , c o m m e 

d i s e n t l e s s p é c i a l i s t e s , s e s o n t é l e v é s d e 1 1 0 

à 2 1 5 . 

L * m a j o r i t é d e c e s d é l i n q u a n t s m y s t é 

r i e u x , d e c e s c r i m i n e l s i n s a i s i s s a b l e s a p p a r 

t i e n t - e l l e A l a g r a n d e a n n é e d e s n o m a d e s , 

qu i p r o m è n e n t l e u r m i s è r e , l e u r s c o n v o i t i 

s e s o u l e u r s v i c e s s u r d i f f é r e n t s p o i n t s d e 

n o t r e t e r r i t o i r e ? L a r é p o n s e à u n e q u e s t i o n 

d e c e g e n r e n ' e s t p a s s u s c e p t i b l e d ' u n e p r é 

c i s i o n m a t h é m a t i q u e , p u i s q u ' i l s ' a g i t d e c r i 

m e s d o n t l es a u t e u r s o n t é c h a p p é a u x r e 

c h e r c h e s d e l a po l i ce e t a u x i n v e s t i g a t i o n s 

d e s j u g e s d ' i n s t r u c t i o n s , m a i s e l l e a é t é fo r t 

i n g é n i e u s e m e n t d é d u i t e p a r M . l - ' o u r o 1 u o t d ' u n 

e n s e m b l e d ' o b s e r v a t i o n s , q u i s e r r e n t d e f o r t 

p r è s l a v é r i t é s a n s a v o i r l a p r é t e n t i o n do la 

s a i s i r i n t é g r a l e m e n t . 

L e s v a g a b o n d s s o n t c o m p a r a b l e s à d e s 

o i s e a u x d e p a s s a g e , a u x p l u s v i l a i n s d e s 

o i s e a u x ; i l s s e d é p l a c e n t a v e c l e s o l e i l e t 

a u s s i d ' a p r è s l ' a c c u e i l q u ' i l s r e ç o i v e n t d a n s 

t e l l e ou t e l l e r é g i o n . L ' h i v e r l e s a t t i r e s u r 

l e l i t t o r a l m é d i t e r r a n é e n , j e n e d i s p a s s u r 

l a C ô t e d ' A z u r p r o p r e m e n t d i t e , c o m m e l e s 

m i l l i o n n a i r e s c o s m o p o l i t e s , m a i s d a n s l e s 

e n v i r o n s : l ' é t é l e s r a m è n e d a n s l e N o r d e t 

t o u t e s l e s s a i s o n s e n a p e r ç o i v e n t u n c e r t a i n 

n o m b r e d a n s d e s r é g i o n s p a r t i c u l i è r e m e n t 

h o s p i t a l i è r e s a u x m i s é r e u x , t e l l e s q u e l a 

S a v o i e , l e D a u p h i n é , la B r e s s e , l ' A l l i e r , l a 

B r e t a g n e e t l a V e n d é e . 

Si l ' on c o n s u l t e les r a p p o r t s d e l a j u s t i c e 

c r i m i n e l l e , o n d é c o u v r e q u e l e s i n f r a c t i o n s 

réprimées m o n t e n t o u d e s c e n d e n t c o r r é l a t i 

v e m e n t à l e u r p r é s e n c e ou à l e u r a b s e n c e . 

L e s i n d i v i d u s s a n s d o m i c i l e fixe m é n a g e n t . 

u n s u r c r o i t d e t r a v a i l a u x c o u r s d ' a s s i s e s , 

qu i s o n t d i s s é m i n é e * s u r l a r o u t e d e P a r i s 

à M a r s e i l l e , d a n s l e s v a l l é e s d u R h ô n e 

el de l a S a ô n e , e n N o r m a n d i e , e n B r e t a 

g n e , e t c . 

Lies l a r c i n s , l e s vol» , l es a t t e n t a t s a u x 

m œ u r s , v o i r e l e s a s s a s s i n a t s , s o n t a u t a n t d o 

p i s t e s , qu i r é v è l e n t l e u r p a s s a g e s a u s f o u r 

ni l ' , d a n s l a p l u p a r t dos c a s , les m o y e n s d e 

l e s a r r ê t e r . 

L e s i m p l e e x p o s é d e s fa i t s d é m o n t r a q u e , 

s ' i l e s t d e s v a g a b o n s à r e l e v e r , il e n t e n t 

d ' a u t r e s , e n g r a n d n o m b r e , qu ' i l faul s u r v e i l 

l e r p o u r l e s r é p r i m e r . 

LETTRE DE BRUXELLES 
(!...,,- . , . . , , , , ' . , ; , .•• pmrtieu 

Le p r o j e t d o loi é l e c t o r a l e t i ' o p p o s i l i o n 

B r u x e l l e s , 8 9 a v r i l . — - l . a gaucho du Séna t , qu i ne 
c o m p r e n d q u e q u e l q u e s r a d i c a u x - s o c i a l i s t e s ù c i t e d e s 
l i t téraux t 1er.'s. s'est r é u n i e h i e r el a déc idé ù K H I 
tour d" repousser le proj. i île loi él 

Il .M difficile de cro i re qn w pur manque 
de ee groupe 

refusent de dnii . . i l a cautpatfne v io lenta 
qu'entraînent ii p ro ; - . . . u t i ' p r o j e t de loi é lectoral , les 
a n t i - m i n i s t é r i e l s r x a l t ' s . Il est probable, d 'aVilenra, q u e 
leur appui si r i Uvs m o n , accorde en queiqy.e . s u r to « poul
ie- p . s (ait* a u t r e m e n t que les a u t r e s . » 

I l . s' certain , en effet, que la r'r''r!..o électorale qui 

sera votée donnera tout ce qu'il est possible d'attendre 
e n fait de représentation proportionnelle , de la maiorit* 
actuelle . " 

Q'auraient pu demander de plus les libéraux ? Que lr 
minis tère allât, en voulant appliquer plus largement 1 1 
R. P . , se Iteurter à un écbec qui l'eût mis par t e r r e 3 II 
en fut résulté une crise qui nous aurait mené à la disso-
lut ion . Il u est pas du lotit prouvé, au contraire, qu'un» 
consul tat ion électoral,; sur la question de la réforme é lec
torale n'eût pas r e n i o v é c aux Chambres une Oaaioritt 
plus host i le encore que l'actuelle, à uue application abso 
lue du principe de la 11. P. 

Kn cITet, l 'union qui se produit aujourd'hui, p i n u i 
les groupes de l 'opposit ion, pour combattre le projet yem-
yeriieiiiental se fût trouvée rompue tout de sui le quand 
il M serait agi de mener une campagne électorale sur la 
quest ion du mode d'élection. Je vous ai dit déjà que p . r -
mi les libéraux modérés comme parmi les socialistes e x i s 
tent de \ i \ e s divergences à es sujet. 

M. Hara, par exemple , est un partisan décidé de l 'uni
nominal , dont ne veulent pas d'astres cli"fs l ibéraux. 
Kt, parmi la gauche socialiste, il n v a que M. V a a d t r -
velde, M. Bertrand, M. Anseele et' la plupart de m 
collègues du banc l iégeois qui soient p ir l i -ans de la K. P . 
Les d e m i e s de Mon* i t de Charleroi el la majorité des 
social is te», nn li l è l e s sec t a t eu r s de la viei l le doctrine ré-
volut ionn lire du rè. 'ne du sombre , v sont aussi host i les 
que M. B a n , el que MM. W o e s t e et IMleputte . 

Dans ces conditioi i«,u'est- i l pas vrai que si la g a e s t i o a 
de la r é f o r m e é lec to ra le en t é té posée dev in t le c o r p s 
é lec tora le la s u i t " d 'unedisso lut ioo il aurait très b ien 
pu sort ir de* é lect ions UB Parlement pire une celui-ci , au 
point de vue de la 1\. P . , il est plus certain encore que 
la ( concentrat ion » ant i -cathol ique n'eût pas pu se pro
duire. 

Or, au fond, ce qui exaspère surtout les fanatiques do 
I ' . anticléricalisme » dans le projet de loi , c'est que 
celui-ci v a rendre inuti le rette « concentration » dont 
ils attendaient nn eflel désastreux [mur le cabinet ca
tholique, et , comme suite , je ne tais quelle s i tuat ion 
compliquée, tumultueuse oit chacun des partis engagés 
dans cet te al l iance monstraease espérai) pécher en eau 
trouble s'il ne savait bien quoi , mais enfin quelque 
Chose, Car à que!!.- déraison M mène pas le fanatisme f 
C'est a ins i que le correspondant bruxel lois du l'rrcur-
fur. o r g a n e des bourgeois , des négociants l ibéraux 
d'Anvers , en arrive à écrit-,-: « Vive liiett : Si ma vie est 
assez l ongue pour v o i r i e jour oit v o u s ( les cathol iques) 
serez raambardés , j ' e n serai, *ttrJfstr SM°J lr moyen que 
l'on mette en amvrt. .. 

La piapart de.t pol i t ic iens l ibéraux en -ont là : faire 
pièce an gouvernement à propos de n'importe quoi , n ' im-
porte c o m m e n t , quoiqu'i l do ive en résatter. 

Quand on prêtait, il y a deux mois , au gouvernement 
l ' intent ion de vou lo ir établir le scrutin uninominal , d e 
découper les grands arrondissements , c'était une protes
tation générale, à une ou deux except ions près, dans 
toute la nresse libérale et radicale, qui réclamait la R. P . 
La gouvernement , devant le m o a v e m e a t de l 'opinion, 
renonce à l 'uninominal et au découpage et accorde la 
R P . d a n s les seules cond i t ions qu'il lui est possible, de 
la faire voter : Hénae haro. 

Il \ a plus. M. Lorand, qui est un des chefs du m o u 
vement actuel de u concentrat ion • contre le projet, d é 
clarait , dans la Hé/orme du l à mars iN'.li, qu'il c o n s i d é 
rait c o m m e une garantie précieuse, le maint ien des c ir
conscript ions actuelles, et qu'il était même disposé à 
admettre la R. P. avec le <;,yo ton pour rall ier une majo 
rité à la réforme propovlioni ial is .e . Or, le projet actuel 
ne l'ait guère d'antres concess ions aux adversaires de la 
II. P. absolu '. 

Mais .'.uiiiur.l'liu: M. l .o iand ne veut plus que de la 
1). P. absolue ! 

L'application des dispos i t ions du projet d o n n e r a , 
d'après un journal libéral, ces résul ta is : 

Pour les sepl arrondissements où la II. P. sera appl i 
qué • (Bruxel les , A m e r s , (iatnl. Liège. Sloii's, Charleroi, 
Louvain) , les cathol iques auront 3 3 s iège- alors qu'i ls 
en ont aujourd'hui U , les social istes *è>. alors qu'ils e n 
ont aujourd'hui S 5 , les l ibéraux « , alors qu'ils en ont 
aujourd'hui 0 . 

Les cathol iques seuls pardr jn t donc an régime pol i 
tique n o u v e a u qu'ils a u r o n t instauré. Kt o n accuse l a 
projet d'être u n e œ u v r e r'.,. parti ! 

On e . .n .prend que lo parti social iste, qui vit d'opposi
tion • ant igouver i ie ' i i ,nt i i l e ... d a n s le sens abso lu d a 
tno',. d'agitation M d e trouble, entame contre le projet 
une campagne d-jui | , , , fomeutateurs se déc larent prê ts â 
ne pas rectilo", i | e \ a n t la nécessi té de provoquer des m o u 
v e m e n t s -lr r . , e . Ba i s quelle folie de »' j Bê ler de la part 
d'un pa-.ti qui se dit gouvernemental comme le parti 
liber?., ! 

'Notez que l'application des d i spos i t ions dn projet a s 
surera dans chacun des sept arrondissements s u s m e n -
l ionnés an parti libéral plus de sièges que ne lui en 
aurait d o n n é une*coa l i t i on victorieuse avec les autres 
partis d'opposit ion : et el le lui assurera, sans l'obliger à 
des compromiss ions qni auraient d iminué le pris de. M S 
gains i t auraient écart.' ' de tonte compét i t ion les caractè
res les plus remarquables du parti. 

LE RETOUR DD COMMANDANT MARCHAND 
Paris , 3 0 avri l . — Le correspondant particulier du 

Tempi i Djibouti lui télégraphie que la miss ion du coiu-
Biandanl .Marchand a quitté Ad.l is-Ahaba et est en ce 
moment en r o u l e p o u r Djibouti ou l'attend depuis près do 
quiti?..-jours, le crois..nr d".lisait. 

\ oict le texte de la dépêche de ce correspondant : 
D i'. .uti. H iiM'il. fi h. '.il s u r . 

» l.e capitaine Baratter est arrivé i l l in-. irle a . 
» l.e commandant Marchand ctail attendu dans cette mém> 

Aille le -27. 
• La mission entière est en parfaite santé. Une réception 

enthousiaste lui est préparée ici. » 
Harrar es; la capitale de la pr.o jnce a b y s s i n e d « m.'me 

n "n. domaine du ras MaUmuen . qui réside dans cetta 
Mlle . 

i s i tuée à environ 'i-'ét k:! une très d'Addis Abal i 
et à 300 de Djibouti . 

Bien que le télégraphe relie Harrar et Djibout i , notre 
o r r e s p o n lanl n'él til pas enct i • ' . le 19 ,de l'arrivés 

' . 'ti . l à Harrar. ou il nous dit cependant qu'on 
l u i . n lail le J7. 

Le Journal de Roubaix publie, 
tous les jours, deux éditions : 

Une édition du matin à SÎX 
panes dans la semaine e tàHU.T 
pages Se dimanche; 

Une édition du soir à quatre 
pages. 

CHOSES ET AUTRES 
s r i u e . l i i n 

ri s'approche de l'héritier. 
Kt u un' > , : \ insinuante : 

s, .,, -, a . iiitent, il ne m'oubliera pasfi 

• * 
— c e tes .ie terre ditesnouvilcs ihtcrtccr*» 

tainemeni .le l'année . leniieie. 
l.e gare ni, écras»ai1 de l. iiiie 
— Mon Uleu, ruons-leur, il > a \ in -i quatre ans que l'Opéra 

esl i l u i . et I i ..; •,-• lient encore : le nouvef 

la A i - t i i i i ir ivu 
Sans la publicité, pas de succès possible, en affaires, Jj 

ea | lié de direction, la soliitlté .lu jugement, nqte l l igcnet 
ue remplacent lias la pal 
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